HISTOIRE 


ADM IRABLE 




AKRIVE'E EN LA PERSONNE 
dVn Chirurgien, qui fut condamné 
par luftice il y a enuiron quatre 
mois , comme homicide de foy- 
mcfine. 
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HISTOIRE ADMIRABLE 
arnuèe en la. perfonne dvn chi¬ 
rurgien y qui fut condamne par 
luflice ilyaenuiron quatre mois^ 
comme homicide de foy mefme^ 


U E V, dit le Prophète, cÀ aulTi admi- 
^ I rabic en (es Sainds qu’il eft Sainâ: en 
^^^fcsaârions, &iudicicux en (a conduite 
fur les hommes J nous auons des preuues de 
cette vérité infaillible dans toutes les hiftoircs, 
où nous remarquons que ce n’cft pas d’au- 
iourd’huy que le Ciel mcfhage nos vies & nos 
fortunes dVne manière qui nous cft inconnue, 
& mcfme que nous ne deuons pas pénétrer par 
relpcâ:. Mais l’hiftoire (ùiuante que ic vais ra¬ 
conter &qui s’cftpaflrcc en cette Ville de Paris 
aya enuiron quatre mois enfer» foy. Vn hon- 
nefte homme, Chirurgien de (bn Art, nomme' 
lacques de la CrelToAniere natif de Boife^m- 




mùn, auoit commencé fà fortune auec feu 
Monfîeur de Bordeaux, au feruice duquel il 
auoit amalTé quelque chofcjde là en apres il 
s’engagea à celuy du feu Cheualier Garnier, 
qui eft mort Gouuerneur de Toulon , ville 
frontière de France & de Sauoye, & vn port de 
mer d’importance; de forte qu’il fut auec luy 
en Catalogne à la prifedeRofe, ôede làaufîe- 
ge d Orbitello ,à la prife dcPortolongone & 
dePiombinOjOÙ moy mefoie quieferis auec 
larmes , & non fans cftonnemenc, l’accident 
funefte de fa déplorable mort, l’ay veu raille 
fois & conuerfé auec luy ciuillenient & lion- 
neftement. Cet homme donc retourné de tous 
ces voyages, apres auoir rendu les derniers de- 
uoirs à fon bon Mâiftre,vintà Paris,pû désj^ 
dans quelques autres rencontres il auoit con-? 
traélé afFeétion auec quelque fage fille dans 
Pcipcrance d’vn légitimé mariage ; ôc comme 
fes amis le iugeoient fur le point dc s’cngagcç 
dans les liens deChymenée, le bruit couru; 
que luy-mcfme parvn dcfefpoir cftrangp s’ç-p 
ftoit rendu cfclauedes Démons, & captif de 
la mort, laquelle fut approuuécdc la luftic.e 
comme violentée , dc pour ce fan cadavre con¬ 
damné d’eftre priué de fepulcurc en Terre 

fainte 


./ 

Or beaucoup aHcgirent pliiïïeurj rai- 
.ions- tic s’clkcaiafi düpnc. ia p];oj t : Jes vas db 
-iènt,,qu ayant ioapaië 1 Atioit doa- 

Aie à gardef.à.vn-Pi-Qqurcui'., qui iAanqpant 
;<ik pratique dt|ra,nc.-CQtçqgueTre ^auoic gagiie 
j^s champs &c uoié la Crehbmiiere : les autre? 
aiTétircni: qu’ij .s’eft. biïc |a vie', pour aupir elle 
rnal.recompenréderonMaiftre^cammeil ar- 
riue allez fouuent que les-meilîeuix fcruiçcs 
ion c payez^d mgratitude : les autres euhh prp• 

\ teftent que ç çft: l’amourlqui.a caufëibnaueu- 
- gleme-nt là perte j ôc que: cett.^' meurtrière 
la cGuuert de.playes & d’iAfamie,aulieu quel- 
• le comble lés;autre!s. dejoy.e > de gfpire^^ ,dé 
. çpHtt ntemqi^j.j]^aisec quiéd d|, plijs'éffréu- 
. ge Gn;c^ttP hji^pite, c’efl: que fe.V^U.és;q^i 
paioident cà /a perronnp.tppt aucunéuTicnt 
. éputef , h fa mo^Bt eil^veA^jiëée Jÿ.P'f d uufres. 

: lé disjcecy-Xacis oÆ nfer.pfÿ.iiatereî^^ 
pe’i&le plus afeurc' c’clî:,,de;]afffer lafairç^aïi 
. iugement dèDku. -Neanqmo.iusToh iugg par 
< I^s acGidcns qu’il y a eu cp rencQAtre quelque 
.çilofc dextcaordinairc.Epéffét,quelle.app^- 
- renée qu VA corps enfeuely d.epuis quatre mois 
“pàrmy les immondices,les puanteurs,lescha- 
. ïongucs jjades ofle^ens des animaux, ait cn;^ 


Cofe la main palpable, la chair blanche 
les nerfs auec mouucment, (i ccn’eft par per- 
miffîon de Dieu, qui fait connoiftre par ces 
fîgncs qu’il veut que l’on efpluche l’affaire de 
plus prés, & que l’on en examine les circôffan- 
cçs. S’il eft vray ce que pluficurs difent auoir 
vende leurs yeux que ion brasibic eleuéhors 
de terre, & que fà main piquée d’vne lancet¬ 
te ait rendu du fang i iàns doute ce iàng de¬ 
mande vengeance , & ce bras s’eftend pour 
châftiéf ies côdlpables de là mort. Ce n’eJftpas 
4^auiburd’liuy que la lufticc fe trompe, qu’el¬ 
le rend des innocens criminels ,& des crimi- 
l‘ïcls en fait des innocens. Sain^l- Nicolas fît 
miracle en la pcrfbnne de trois Marchands 
qui auoient efte condamner au gibet iniufte- 
ment ; Et les Annales rapportent qu vn Preuoft 
de Paris fut ©bligdde faire dépendre de la po- 
•tcnce trois ieuncs hommes dcPontkqife qu’il 
;au6it fait mburü auce trop de précipitation' 
Icseondüire la torche au poing iufqücs au lieu 
de leur naiffance, comme pour faire amende 
jhoflbràhle à leurinnocencè, & les faire inhu¬ 
mer à fesdefpens. Enim rmsiblâmec les luges 
ils ont deüantlèsycüxvnbahdeau qui fôuuenc 
fedr c^hc îa vérité dVtic affaire^ comme les 
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Mcdeciîis nous lafTcnc mourir pour ne pis 
xonnoiftre nos maladies. Et pour concludon, 
.bien que ce malheureux fc foie donne la 
more luy merme,non paslaluftice, le grand 
concoùrs de peuple neantmoins qui va en fou¬ 
le & aucc emprelTement voir ce cadavre à dr- 
my viuant, nous fait croire qu’il y a quelque 
.^chofe de prodigieux, puis que la voix dupeu- 
^plc cft celle du Ciel, &qu elle paflfe pour des 
doipiratious d en-haut. 






